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Ce numéro spécial s’intéresse à la multidimensionnalité du phénomène du
nomadisme numérique (NN), tant par l’analyse du phénomène que par un cadrage
théorique et une méthodologie interdisciplinaire. Le début du XXIe siècle voit
émerger une nouvelle population de travailleurs hypermobiles communément
appelée  digital nomads (DN) ou nomades numériques. La littérature les qualifie
d’individus qui exercent leur activité professionnelle à l’aide des nouvelles
technologies de l’information et de la communication tout en adoptant un mode de
vie basé sur des migrations fréquentes (Makimoto et Manners, 1997). Les nomades
numériques se définissent ainsi comme des individus qui échappent au cadre
traditionnel du travail grâce à l’utilisation des technologies numériques en constant
développement dans un contexte mondialisé : citoyens du monde, ils visitent voire
inventent sans cesse de nouveaux lieux, pratiquent des loisirs comme le surf ou le ski,
et sont en quête de découverte des pays et des cultures étrangères (Reichenberger,
2018). Pour autant, ils réinventent de nouveaux rapports au travail en contexte
numérique. Ils appartiennent principalement à la génération
des millennials (https://nomadlist.com/digital-nomad-statistics#age).

1

L’extension de l’accès à internet à l’échelle mondiale leur permet de concilier une
activité économique lucrative (Trimoldi, 2018) et un mode de vie « géo arbitré »
(Ferriss, 2011). Ce phénomène, fondamentalement lié à Internet, influence, depuis
les années 1990, les interactions sociales entre individus à travers le monde.
Population emblématique des mutations contemporaines liées à l’évolution des
technologies numériques, des modes de vie et de travail, en lien notamment avec les
mobilités, les nomades numériques témoignent d’un changement paradigmatique du
numérique qu’il convient d’interroger de façon multidimensionnelle et
interdisciplinaire.

2

Alors que les sciences sociales ont connu depuis le tournant des années 2000
un mobility turn qui a placé les mobilités au cœur de nombreuses analyses du monde
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Les nomades numériques : un
fonctionnement social et un rapport au
monde paradoxal

social (Sheller et Urry, 2006), les nomades numériques invitent à poursuivre les
questionnements sur l’hybridité des grilles de lecture de la mobilité internationale.
Explorant les modes de vie itinérants, l’étude des  lifestyle mobilities (Duncan et al.,
2013) considère les ponts entre tourisme et migrations. Dans cette même veine, le
champ d’étude des  lifestyle migrations, s’intéressant aux personnes issus de pays
développés, s’installant à l’étranger pour développer un mode de vie plus
épanouissant, s’est quant à lui consolidé autour des questions de privilèges et de
l’approche postcoloniale pour saisir les relations entre ces groupes mobiles et les
habitants des territoires où ils s’installent (Benson et Osbaldiston 2014). Ainsi, en
France, émergent depuis peu des travaux sur les “migrations privilégiées” utiles à la
compréhension des DN. Ils interrogent les différentes dimensions (sociales, genrées,
raciales, etc.) des privilèges qui permettent à certains groupes de migrer sans
entraves, et explorent les dispositifs de sélection migratoire dont bénéficient ces
groupes (Cosquer et al., 2021). 

En tant que communauté, les nomades numériques composent par leurs pratiques
de mobilités et leur lien au travail, des mondes singuliers, dont les contours
pourraient sembler imperceptibles. Cependant, la généralisation du télétravail depuis
la crise sanitaire a popularisé la relation a-spatiale au travail. Une forme de
récupération par les logiques capitalistes de cette nouvelle mobilité liée au travail et
de son mode de vie associé est à l'œuvre par les acteurs économiques et politiques du
développement touristique et plus généralement du développement territorial
(Boltanski et Chiapello, 1999). Or les pratiques des DN semblent s’inscrire dans une
logique de distinction, de marqueur et de différenciation sociale. La massification du
phénomène peut générer chez les DN de nouveaux mouvements vers de nouveaux
lieux, autant de lignes de fuite, de ruptures avec des habitudes (déterritorialisation),
qui peuvent entraîner de nouvelles pratiques (reterritorialisation) (Deleuze et
Guattari, 1980).

4

Les nomades numériques sont des errants mais des errants installés. Installés dans
des lieux protégés et installés dans leurs représentations du monde, usant des lieux
comme d’accessoires élégants et délicats au service de leur productivité et de leurs
performances créatives. Ils construisent un certain usage du monde. Ils voyagent, se
posent, travaillent, se reposent et repartent, désancrés, a-territoriaux mais souvent
ancrés dans un système capitaliste qu’ils nourrissent par leurs activités
professionnelles (producteurs de contenus internet, prestataires pour les GAFAM,
marketeurs, formateurs, traducteurs, …) et/ou par un idéal de vie alternatif
(Bouquillon et al., 2014). L’imaginaire du voyage de nombre d’entre eux est peuplé
aussi bien de millionnaires de la “tech”, en tongues, de routards explorateurs et
exploratrices à sac à dos, que de surfeurs et yogi en van Volkswagen, mâtinés
d’idéologie “newage”. Ainsi les DN questionnent le rapport au travail, le rapport aux
voyages et au loisir, le rapport au territoire en contexte numérique généralisé. Les
articles proposés abordent cette réalité socio-anthropologique complexe au travers de
différents axes.

5

En questionnant le rapport au travail, à la vie privée et au loisir, mais aussi au
territoire, le nomadisme numérique met en évidence des paradoxes : bien-être versus
performance, valeurs écologiques versus styles de vie énergivores, individualisme
versus communauté, liberté versus aliénation, conformisme versus anticonformisme.
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Dispositifs numériques
sociotechniques, communicationnels
et institutionnels 

En effet, certains DN sont intégrés dans un système hypercapitaliste  alors qu’à
l’inverse d’autres évoluent dans une forme d’altermondialisme (Della Porta, 2007).
Les DN semblent ainsi former des communautés hétérogènes avec des discours et des
pratiques singulières (Mancinelli, 2020), parfois empruntes d'exclusion envers les
sociétés et les territoires qui les accueillent mais également entre eux. Cette diversité
sociologique et culturelle engendre tensions et changements encore renforcés par la
crise du COVID (Miocevic, 2024).

En revendiquant le désancrage territorial comme style de vie, le nomadisme
numérique interroge ses liens aux territoires et ses rapports aux lieux, que ces
territoires soient touristiques ou non. L’accessibilité des lieux des DN et leur
dimension touristique sont autant de contraintes que d’atouts pour des DN. A la
recherche constante de nouveaux espaces et nouveaux territoires (souvent
périphériques) à explorer, les DN peuvent ainsi contribuer à une invention des lieux,
notion chère à Boyer (2002) avec une dimension hétérotopique (Foucault, 1984). En
revanche, pour bonne partie d’entre eux, la fréquentation de “hotspots” comme Bali
ou Bansko en Bulgarie, montre un ancrage affirmé sur certains territoires recherchés
pour leurs aménités mais également pour les infrastructures propres aux DN comme
les espaces de coworking et de coworkation (Toivanen, 2023).

7

On constate ainsi une tension entre la recherche de lieux atypiques, souvent
périphériques et le besoin de suivre une tendance déjà bien ancrée dans certains
territoires. La dimension privilégiée de la mobilité des DN renforce cette tension et
façonne leurs expériences dans la destination.

8

Leur ancrage et leur encastrement dans les lieux, la façon dont les DN sont perçus
par les parties prenantes locales (habitants, collectivité, acteurs économique) est
questionné dans les articles d’Alberica Bozzi et celui d’Aris Douglas Chavarria à
partir, respectivement de deux études de cas espagnole et croate et suivant des
entrées géographique et socio-ethnographique.

9

Ces auteurs font écho également à des questionnements plus larges autour des
mobilités choisies. En effet, les expériences de mobilité des DN se construisent
autour de multiples critères : nationalité, classe, genre, race, âge, etc. mais aussi par
rapport au poids d’une socialisation internationale et d’expériences de mobilités
passées (d’étude, professionnelles, ou touristiques). L’articulation de ces critères
permet d’identifier des parcours singuliers, entre privilèges migratoires et
contraintes, de voir les ressources et capitaux mobilisés et de les distinguer de
d’autres professionnels mobiles favorisés comme les expatriés. De ce point de vue, les
DN pourraient constituer le nouveau visage d’une classe supérieure mondialisée,
notamment en lien avec leur accessibilité au numérique et les moyens dont ils
disposent leur permettant de voyager facilement et de rester dans de multiples pays
qui les accueillent favorablement.

10

Dans leurs usages du monde, leurs pratiques organisationnelles et professionnelles
et leurs modes de sociabilité, les DN s’appuient sur de multiples dispositifs,
communicationnels d’abord par leurs pratiques numériques, institutionnels ensuite
par ce qui leur est offert comme facilités dans les pays dans lesquels ils voyagent.

11

Si les TIC leur préexistent, d’autres leur sont propres et construits pour eux, voire
par eux. Il convient d’interroger les rapports que ces dispositifs entretiennent avec les
DN, comment ils s’en saisissent ou pas, quelles conséquences cela peut-il avoir sur
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leur mode de vie. Le développement des TIC constitue un élément fondateur des
pratiques du nomadisme numérique et les usages qu’en font les DN est à
approfondir. Il convient d’analyser ces usages au prisme des modes d’organisation,
de travail et de loisirs, mais aussi d’un point de vue identitaire. Comme le montre
Clément Marinos dans son article, la notion de capital social numérique est
centrale. De nouvelles formes de sociabilité numérique se développent ainsi dans
l’espace virtuel (Mésangeau, 2021), les pratiques en ligne s’inscrivent aussi dans
l’espace et (re)dessinent certains territoires (Vienne et al., 2017). Il insiste
particulièrement sur le fait que les DN promeuvent des styles relationnels
caractéristiques et permis par le numérique : l’immédiateté, l’horizontalité, la
connectivité.

En parallèle, l’institutionnalisation du nomadisme numérique fait aussi émerger un
ensemble de nouveaux acteurs économiques se positionnant comme facilitateurs de
mobilité, à l’interface entre les entreprises et les travailleurs. C’est ce qu’explore
Alberica Bozzi à partir de l’exemple de Barcelone en montrant la diversité d’un
tissu local d’entreprises développant des prestations au service des DN (espaces de
coworking et de coliving) en insistant au passage sur les logiques de gentrification à
l’oeuvre dans la capitale catalane.

13

Certains gouvernements nationaux et locaux se saisissent du nomadisme
numérique avec des politiques publiques dédiées comme des visas spécifiques, des
actions de marketing et d’attractivité territoriale, une fiscalité spécifique, … A
l’automne 2024 ce sont plus de 50 pays qui ont mis en place un visa pour DN (voir
carte). La Croatie, sur laquelle travaille Aris Douglas Chavarria, fait partie de
ceux-là. Il montre les réalités du phénomène sur la côte dalmate à Zadar où les DN
sont davantage perçus par les acteurs locaux comme des “locaux à court terme” plutôt
que “des touristes à long terme” interrogeant ainsi leur rapport au territoire, leur
mode de consommation sur le territoire. Ces politiques déployées et les usages qu’en
font les nomades numériques posent également un certain nombre de questions
juridiques et réglementaires à toutes les échelles du local à l’international.
Catherine Minet-Letalle les interroge sous le prisme de l’encadrement du travail à
distance dans le cas précis des travailleurs salariés, un statut dont relève une partie
seulement des DN. Elle montre ainsi que la massification du télétravail hors domicile
pose de nombreuses questions encore sans réelle réponse du point de vue du droit
sur l’évolution des conditions de travail pour le salarié DN.

14
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